
beaucoup de chic. Imagina toi
qu'il est arrivà un gros malheur
au grand paquet do fleurs qui m'a
été présente par la jonosso do
Montréal. Pendant que nous
étions dans les chars la grnae
Mario Colmbier s'est:asiso sur le
paquet qu'elle a écrasée commo
une galette. Maintenant ce sont
des fours pressées que je garde-
rai dans mes cartons.

SARA.

Les dernières élections munici-
pales au Coteau St. Louis ont
causé une grande excitation par-
mi les contribuables. MM. Lan-
dry, Lajoie et Brunet qui vou-
laient l'abolition des licences d'au-
ber es, se sont présentés contre
MM. Lefebvre, Lévéque et Laver-
dure qui avaient épousé la cause
dos hôteliers. La contestation fut
tellement vive qu'à la fin de la
première journeo le vote était
équilibré. M,. Landry, Lajoie et
Brunet comptaient remporter le
lendemain une victoire fac il
parcequ'ils avaient distribué par-
mi leurs amis une quantité con-
sidérable do dindes et de pots de
bière. M. Lajoie et ses cabaleurs
avaient commandé un grand fes-
tin pour fûter sa prochaine vic-
toire. On fit une hécatombe de
presque toute la ;gent emplumée
du Coteau St. Louis. Les dindes
trépassées s'appelaient légion. Il
allait sans dire que la joie devait
présider le banquet, mais, o vani-
té des choses humaines. Ce fut le
chagrin qui remplaça Lajoie au
fauteuil présidenciol. Ce dernier
avec son ami Brunet fut battu à
plate couture et le banquet a été
un fiasco complet.

Correspondance.

Monsieur le Rédacteur,
Voulez-vous faire savoir à vos

leetours, la manière dont nos con-
seillers fout les motions dans le
conseil. Auriez-vons la bonté de
passer au bob, un conseiller qui
faits une motion comme celle.ci.

Le conseiller H. D. fit une mo-
tion que la corporation achète un!
morceau de terre pour enterrer
tous les cadavres morts, la motion
fut secondé par le conseiller A.D.
et adopté à l'unanimité.

X...
Lachine 12 Janvier 1881

Le Crédit Foncier.

Un de nos abonnés nous deman-
do pourquoi le bureau do direc-
tion de Québec était Canadien
tandis que celui de Montréal etait
Anglais.

QUEBEO.

MM. Pâquet, Thibodeau, Beau-
dot et Vézina. Canadiens-Fran-
çais.

MONTREAL.

lon. J. A Chapleau Canadien.
Mr. J. S. Wurtelo Anglais.

c Thos. Workman do
Ci Ed. Barbeau Anglomano

Notre .abonné connait un M.
Barbeau qui no résido pas très
loin cdo Laprairio qui, lui, signe
Barbold.

LES SYNDICATS.
BLAKE soufflati des bulles de savon.-Tiens, Tupper, regardo en

voici un deuxièmo.
TuPiEr.-Il ne sera jamais aussi solide quo le premier, regar-

de le comme il s'élève bien par là.bas.

Naissance.

A Donnevillle, le 23 du mois
dernier, Mme. Joseph Edouard
Connolly [née Béchard,] un fils.

L'enfant a été baptisé par M.
l'abbé Masson, curé do la paroisse,
et a reçu les prénoms suivants
Augustin Edouard-H.

La marraine a été Mm. Guil.
laume Nadeau, tante de la jeune
mère, et l'on ne pouvait faire un
meilleur choix, car cette dame a
donné A sa nièce tous le temps de
la maladie puerpérale, les soins
empressés et intelligents que don-
nerait non-seulement une tante,
mais une mère dévouée et rom-
plio d'amour pour son propre en-
fant.

Le Courrier de WF'orcester.

Pour les Abrutis.

(Composé spécialement pour le
Vrai Canard.)

Quelle est l'huitro pauvre 1 Est-
ce la grande ou la petite 1

C'est la petite car a quête.
Caraquetto. )
Pourquoi n'y a-t-il pas de vent

dans la Colunm.bie Anglaiso.?
Parce qu'on y trouve le Van-

couver. (vont couvert.)

Au moment où nous mettons
sous presse le télég-aphe nous
apprend quo Joe Beef a réussi à
formet in quatrième syndicat
avec ses quatro ours pour legche-
min de for du Pacifique.

Des avis privés d'Ottawa nours
mandent quo Sir John se propo-
se de s'en tailler uno bonne lors-
qu'il s'agira do mouiller le con.
trat avec los menbros du syndi-
cat.

Entendu dans une buvette do
bohème le lendemain de la repré-
sentation d'Anrlriennîe Le couvreu-r:

Et je ne suis pas de ces buveurs har-
[Elis,

Qui goûtant dans le Gix une honteu.
[se paix,

Ont su se faire un nez qui ne rougit
[Jamais.

L'hon. M. Mercier donnera une
conférence au CLUn NATIONAL,
75 Rue St. Jacques, vendredi pro
chain, lo 27, A 7½ heures P. M.

L'impartialité du Vrai Caiard
Ini fait un devoir do recomnian-
der à ses lecteurs cette conféren-
ce qui sera certainement très in-
téressante.

Monsieur Z... de la rue Dor-
chester a assisté aux conférences
de Notre-Damo pendant les
Avents.

Le prédicateur dans un de ses
sermons. en donnant des conseils
aux pères de famille pour leur
gouverne dans lo ménage, a dit
qu'un bon mari ne devait pas
avoir de secrets pour sa femme,
'cet échange de confidences mu-
tuelles étant un des soerets du
bonheur domestique.

M. Z... a pris la chose à la
lettre. En entrant chez lui il a
donné à sa femme un compte-
rendu du sermon. En terminant
son discours il dit qu'il allait de
suite remplir lo précepte.

-Oui, ma chère, fit-il, pas plus
tard que ce soir, je vais te mettre
au courant do tous mes secrets
d'affaires. Je te dirai d'abord que
les $1,200 que tu as mis mis dans
la corbeille la veille do nos noces,
n'ont pas beaucoup profité. J'ai
placé tes $1,200 dans la société
do construction Métropolitaino et

Monsiour Z... no put dir plus
lontg.

Il y out dants la chtambr-e quel-

que chose comme une bourras.
que, une tr6mbo, un cyclone, une
tem ête épouvantable.

M. Z... a prdu une dizaine do
mèches de ceveux et ses joues
ont été mises en char ie.

Madame Z ... son re le mi-
graines continuelles.

La désolation règne dans le
ménage depuis ce soir néfaste.

M. Z... nous dit que lo prédica-
tour dans son sermon aurait dû
s'expliquer auxfommes comment
elles doivent recevoir les confi-
donces do leur maris.

Selon lui, il a fait un oubli des
plus graves.

On avait mis cette question sur
le tapis;

Qui vaut mieux de l'homme oit
de la femme ?

Un homme qui éteit de son
propre parti demanda:

-Voyons, combien voyez-vous
do maris pleurés par leurs veu-

A quoi un Prudhomme je la
société répliqua :

-Mais vous-même, Monsiour.
pourriez-vous me citer beaucouilp
de veuves pleurées par leurs ma-
ris?

Un atdacietx volenel , argonoui.
14 dans un confessional, dérobait
la montre de son curé tout en se
confessart.

-Mon prère, lui dit-il, je vole.
-Comment ! mon enfant?
-Mon père, j'ai volé ( la mn.è-

tre était déjà dans sa poche )
-Alors il faut rendre.
-Eh bien, mon père, je vais

vous rendre...-
-Ce n'est pas à moi qu'il faut

rendre, mais à celui quo vous avez
volé.

-Mais, mon père, celui que j'ai
volé ne veut pas que je lui rende.

-Et bien, gardez.

Quelle différence y a-t il entre
un lâche et la semelle d'une
chaussure 1

-Aucune, l'un et l'autre se re-
tirent au feu.

Pourquoi les billes de billards
sont-elles faites avec des donts
d'éléphant 7

-Parce qu'il est impossible do
bien jouer i-ans y voir (ivoire.)

Quels sont les hommes les plus
remarquables par ieu'rs belles ac-
tions ?

-Ce son.t les sellier@, parce qu'.
ils font do beaux traits.

-Ah i l'admirable déjeuner que
je viens do m'offrir I s'écrie un
gros jeune homme en abordant
sur le boulevard un de ces amis
qui ont le droit de tout dire.

-Bah 1 conte-m'en doncun peu
le menu.

-D'abord, une douzaine d'huî-
tres.

-Malheureux I tu veux donc
mourir dans l'année ?

-Comment cela ?
Vous étiez treize à table.

-Il court des bruits de paix
(de pets.)

-lis no sont pas sans fonde-
ien ts.


